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QUESTION RELIGIEUSE 
à I» Chambre 

ta discussion ouverte sur la qiieïtfûrj 
religieuse* par la disaour* de M- Julef 
Ferry, a rempli les deux dernière» 
séances de la Chambre. MM. Albert de 
Mun» Lockroy, Cl6i»e«eeau, .Hibot «l 
• tohletv- pour ne citer qne («a orateurs 
les plus importants —ont pria succes
sivement ta parole porjr faire-counaltre 
leur sentiment iur le ayfitômn de pacifi
cation religiei.se,erposé à la tribune par 
l'auteur de l'article 7 et des décrets. 

M. Jule» fferry n'a recueilli qu'une 
seule adhésion, au cours de ce long dé
bat. C'ait celle de M. Ribot. Encore, 
l'honorable députe* du Pas-de-Calais, 
s'est-il contenté d'approuver le langage 
du dépita des. Vosges, d'une manière 
générale. Il n'a pas souscrit formelle
ment aux largesses que, dans sa magna
nimité, M. Ferry réserve aux congréga
tions religieuses, en leur offrant une loi 
plus souple et plus libérale. D'un autre 
côte, moins exclusif que M. Jules Ferry 
sur la question de la séparation de l'E
glise et de l'Etat, M. Ribot, tout concor
dataire qu'il soit pour le moment, n'a 
F as cru devoir rééditer le « Jamais » de 

ancien président du Conseil. 
« Je crois qu'un jour viendra, a-t-il dit, 

où il n'y aura plus aucun tien entre f Eglise 
et l'Etat : «'est la tendance des sociétés 
modernes. Quand viendra ce jour? Je 
t'ignore : mais ce que je n ié , c'est que 
le problème ne pourra ôtre résolu par la 
voie belliquèuse.p&raes moyens de per
sécution et de violence, mais par des 
mesures préparées et acceptées morale
ment par tout le monde tomme un régime 
gui existe et qui fonctwnv 4ant d autres pays 
et quipeut, normalement et à L'AVANTAGE DU 
PAYS, être substewf au régime actuel. » 

M. Jules forry distancé par M. Ribot, 
qui l'eût cruf ' 

M. Ribot s'est souvenu de la pure doc
trine libérale, de celle que professait 
avec tant d'éclat l'illustre Prévost-Pa-
rodal, et que Lotis les libres «sprits de 
ce temps, ont constamment soutenue. 
Sans doute, il a ajourné à une époque 
indéterminée, la sécularisation défini
tive de l'Etat. Ma>s, éo affirmant que 
cette grande réforme devait se réaliser 
tôt outard.il a montré upat autre largeur 
de Tueeque !sf*Joies Ferry. * -*«* 

C'est M. Albert de Mun — l'orateur le 
plus fanatique de la droite — qui a porté 
la parole, au nom de ses amie politi
ques, pour répondre aux avances ou si 
I on veut aux propositions de paix, for
mulées par le promoteur de la lot « scé
lérate. » 

M. de Mun a signifié à M. Jules Ferry, 
dans une harangue fougueuse, que le 
parti clérical n'avait paa à entrer en 
pourparlers avec lui, tant qu'il n'avaient 
pas donné des gages positifs de son re
pentir. 

Si M. Ferry avait quelques illusions 
sur les sentiments de la droite, il doitles 
avoir perdues, en essuyant le refus hau
tain de M. de Mun. 

Les cléricaux n.e «veulent ni paix, n 
trêve ; la guerre à outrance contre let 
idées .modernes , est le premier article 
<ie leur programme. On ne les apaisera 
par aucune espèce de concession ; et le 
pouvoir civil n a qu'une conduite à sui
vre à leur égard : leur imposer l'obéis-

Le parti républicain ne pouvait pas 
rester solidaire, devant le suffrage uni

versel, des erreurs ou des faiblesses de 
M. Jules Ferry. Il était indispensable 
d'opposer a la politique de transaction 
avec le cléricalisme, la politique qui est 
de tradition dana notre parti, et qui con
sacre les droits imprescriptibles de la 
société civile. 

A l'orateur républicain qui avait im
ploré la tolérance du clergé et présenté 
rEtflise et fEtat comme deux pouvoirs 
rivaux, destinés à se faire des COUCÎS-

i réciproques, il était de toute né-
T té que d'autres orateurs répondis
sent pour rétablir la vérité, et pour met
tre au-dessire do toute contestation, la 

iprématie<*e l'Etat sur l'Eglise. 
MM. Lockroy, Clémence m et Goblet, 
sont acquittés de cette tâche-, avec un 

à propos et une éloquence qui leur ont 
valu les applaudissements des trois 
quarts au moins de la majorité ropub'i-
caine. 

Nous ignorons s'il se trouve dans le 
pays un grand nombre d'électeurs dis
posés à suivre M. Jules Ferry dans la 

où il s'efforoe d'entraîner son parti. 
Mais, il y a une chose certaine : c'est 

la majorité républicaine du Palais 
Bourbon, depuis f'exfreme-gaucha jus-

n centre, a montré qu'elle voulait 
rester Adèle a ses vieilles convictions,par 
le succès, qu'elle a fait aux trois orateurs 
que nous avons désignés et qui sont loin, 
en dépit de leur talent, d'être écoutés 
avec faveur dans toutes les. circons
tances. 

La parole de M. Goblet, notamment, a 
té accueillie avec une satisfaction una-
iime, sur tous les bancs de la gauche. Il 

est vrai que le député de la Somme a In
diqué avec un r;ire bonheur d'expres-

i la route à suivre et les précaution* 
à prendre, pour arrivée, sans heurt et 
sans secousse, et dans un délai assez 
rapproché, à couper* le câble qui lie l'Ktat 
& l'Eglise. 

Les applaudissements que la majorité 
l a prodigués, attestent que la sépara

tion de l'Eglise et de l'Etat ne prend pas, 
aux yeux du plus grand nombre des 
républicains, l'aspect de cet épouvantai! 
qui hante l'esprit inquiet de M. Jules 
Ferry, ou de cette lointaine espérance 

ir laquelle M. Ribot se flatte de calmer 
napatience fiévreuse de la démocratie 
Le régime du Concordat touche à sor 

déclin. Les deux dernières séances de h 
Chambre lui ont porté un coup mortel 
L'agonie de cette institution surannée, 
commence; la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat, n'est plus qu'une question de 
temps, et duo temps très court. 

A. a CLAUDE. 

LES ENTRÉES 
Le chiffre des entrées à l'Exposition 

universelle s'est élevé lundi à, 353.757, 
auxquelles il convient d'ajouter 10,000 en
trées gratuites. 

Mardi on a compté 140.491 entrées 

Une pierre rare 
On fait en ee moment des démarches 

pour obtenir i'euvoi a l'Exposition du plue 
gros œil de chat que l'ou connaisse au 
monde et qu'uu négociant anglais vient 
d'apporter de Ceylan, endroit qui s, avec 
Madère, le monopole de la production de 

et finalement dans celles d'un marchand 
qui l'a aebeté 20.0OO francs et l'a taillé. 
Cette pierre a, parait-il quatre reflets opa 
leseonts et pèse 175 carats. Elle est es
timée 7-2.000 francs et est aujourd'hui la 

La fête du 20 Juin 
Une grande fête aura lieu au parc Mon

ceau le 20 Juin. 
L'emplacement sur lequel elle sera 

donnée ne pouvait être mieux choisi. Le 
cadre superbe du parc, illuminé pard'ln 
nembrablee ballons, par des guirlande* 
devorresde couleur et par I électricité, 
contribuera grandement au succès des ré
jouissances qu'on prépare. 

Les attractions seront encore nombreu-
>s pour la soirée du 20 Juin. Elles com

porteront tout d'abord, outre les illumi
nations, cinq ou six concerts donnés dans 
diverses parties du parc par la musique 
de la garde républicaine et par des namb 
ques civiles, telles que la Société des En
fants de Lulèce, la Société des Sonneurs 
'e (rompe, sic., etc. Ces musiques Joue-
>nt sous des kiosques,dont l'architecture 

et l'ornementation rappelleront les édi
fices semblables du siècle dernier. 

Vingt autres petits kiosques-buffets, 
décores pareillement, seront tenue par 
des vendeurs et vendeuses en costume 
du temps. De chaque coté de ces petits 
kiosques seront aménagés dessalons ou 

de nombreux perso nuages 

(BiAontec 

u PAPIER DES ÉCOLIERS 
LA Conseil supérieur d'hygiène va exa-

. Iner une singulière question, sur la
quelle son attention a été récemment 
sppflée. Il paraîtrait que l'emploi du 
" m rayé avec des lignes bleues, géné-
- levait usité pour Ta confection des 
«atiler d'école, est très préjudiciable a la 
vue et serait en partie cause del'Affaiblis-

— duel de la vue que l'on cous 
déjà de longues années chez 

pelouse voisine de la 
tonde-

Pour cette fête oQerte spécialement par. 
.. municipalité aux corps constitués,sux 

notabilités parisiennes et aux exposants 
français et étrangers, 30 000 Invitations 
seront lancées, dont 15.000 seront afTec-
téesaux personnes participant à l'Expoil 
tlôn. . 

LES DÉSORDRES BOULUNGISTES 
Rixe sanglante a Brl ves 

Au cours d'une réunion houlangisla 
organisée par M. Millevoye, des scènes 
regrettables se sont produites ; la réunion 
touchait à sa fin quand des chemiuaux, 
ouvriers employés sur la ligne du chemin 
de 1er de Limoges à Brfve, eu construc
tion, ont envahi 1a salle. 

Une mêlée s'en est suivie, et il en est 
résulté des blessures nombreuses, dont 
quelques-unes assez gravés. Le sous-pré 
(et de Brives et la gendarmerie se soni 
transportés sur les lieux. Une enquête eal 

DEDIE AUX BOULANGISTES 
Noua n'Inventons rien-
Un journal bonlangts», le pltM tioalafigifrii 

.»•• offr» an* arma» ft M* abonni* fit «n ' 
raonosè* atsa*»»*». sa MW é«-*so»U_^-

II ne suffit pat qu'un Journal aussi rép*n4« 
et aussi populaire que le. odre donne, das PRÎ
MES Il faut fTicor? qile «es prime» *•*»••. 
a en* à «v •>•>••.•, It un- a«plratl«M d< 

abonné», et surtout. Il f»ut qui 

A en fa oublié & Caen, les autres garni 
>djÉ auront à eorar de ne pas laisser se 
reluire de» négligences dorft lea résul-
its peuvent devenir déplorables. 

' D'autres mesures de rigueur sont im-

tanls. 

NOS 

s;ffi N" A. T 
Lee Trésoriers généraux 

Paris, 12 juin. — Une seule commission 
t'est réunie, à neuf heiwei du nrtiio, au 
|aleisdu Luxembourg, celle qui s'occupe 
l u projet de loi relatif aux trésoriers-
payeurs généraux. Dans sa précédente 
léance, elle avait entendu M. Rouvier, 
ministre des finances, qui lui a annoncé 
son intention fledenianoe* des modifica
tions eu projet volé par la CUambreen ee 
qui concerne l'indemnité de trésorerie et 
la suppression du compte courant. 

été appelées k se réunir on assemblée 
•nique. 

M. Méiièree expose qu'une grande com
mission, comme coite qui siège aujour
d'hui, no doit p u ee lanoor dans une dis
cussion & perte de .vue sans savoir oxac 

naceou-elloOéoiro. 
vœu de la Chambre, dit il, est que 

l'assemblée ae. place au point de vue deo 
intérêts français et non au point do vue 
•les intérêt* politiques. 

Le général Deffis a de nouveau prie la 
parole. 

l'ule la eo m mission de la Chambre s'est 
rendue dans un autre local, afin do ami 

d'entente à soumettre 
"ton du Sénat. 

Les concessions de la Chambre 
Paris,. <3 juin. - Àbtèa délibération La 
immljsitfri de l'armée, à la Chambre, a 

Jcidé de proposer et d'accepter toutes les 
modifications Introduites par le Sénat s'il 
consent a roter le service de trots ans 
pour les séminaristes. Le baron Reille a 
protesté énerglquement contre cette Iran 
sactioD- La commission du sénat délibé
rera sur cette proposition ; ta léunlon 
mixte se réunira vendredi, 

1 ftUnt 

rr.m •• qui réaaada l t à M 
' les abonnés de J* Press; c'ait.. 

LES BRIMADES DE CAEN 

.jeun» généraux par classes avec traite 
moûts fixes. 

Hle inclineigalement k conserver l'in
demnité de trésorerie et k entrer par con
séquent dons les vues de 11. Rouvier 
mais elle veut en modifier la quotité. 

KMe n'a pas encore abordé la question 
du compte courant. 

LA HAUTE-COUR 
d« Justice 

P*ris, 12 juin. — On calcule que c'est 
seulement dans le courant de la première 

ne d'août que le procès intenté au. 
j a u g e r - P o u s s a i » devenu U 

La commission relève contre lui les 
deux charges suivantes : la première, 
d'ordre politique, se référant au crime 
d'attentat; la seconda, de droit commun, 
se référant Ouïes laits de concussion. • 

La Haute Cour considérera quelles fautes 
elle doit retenir et quels faite elle doit 
renvoyer devant le conseil de guerre. 
mais elle aura le droit de retenir les faits 
de concussion comme annexe k l'attentat. 

U JURY DE l ' U M . U ï e n 

Paris, 1S Juin. ~ Ce matin k dix heireo, 
eu Itoo «u Troeadéro, dans ta grande 

salle des fées*, la oéaaee d'ouverture deo 
tr»vau» des I t i f fe de l 'Mpeetr teo. 

ce:to eésnee était seulement consacrée 
k la ODOOtttoiion floo étvere buveoxx et it 
rexplteWton par M. Berger, du fouollesv 
nemout doojarysde eoaaue groupe et de 
ebaoue elssee. convoquée spOctsdeoaout, 
les Jurés avsient tous répondu k l'appel. 

M. Tiraré.président dueeneeil, ministre 
du oemsnotoo et de l'Industrie et eorosaie 
aalru géa*ra*»*o fSxposttton, présidait la 
séance.'Il Vs>U*verte par une brpve allo
cution. 

Après.avoir remercié les jurés, M. Ti-
r:ird a félicité les commiaiairee étrangers 
de leur zèle et de la réussite de tours 
efforts. 

-M. Berger a pris ensuite la parole, il n 
Mngoouteot détaillé, d'uae façon nette et 
clairo, r* besogne dos jurés dans lesdi 
verses parties. Puis la place de chaque 
bureau dans le Champs de Murs a été 
déterminée. On a dispersé ces bureaux un 
peu partout, d u e les différentes oonetrac 
lions de Imposition, il siégera des jsrys 
dans presque tous les pavillons, étrangers 
ou français, sane distinction. 

La deuxième séance, qui sera en quel 
3ne sorte une priée de possession des 

iftéfents loeaex affectés aux Jurys, aura 
lieu si près domain. 

trait d'emploi du médecin major de Ire 
classe Bienvenu, chef du service de santé 
du 36e de ligne et des salles militaires de 
l'hospice mixte de Caen 

L'action disciplinaire du mintsfre de la 
Ïlierre va s'exercer dans des conditions 

e sévérité qui seront de nature k calmer 
la Juste inquiétude du public. Une sur
veillance constante et des soins éclairés 
doivent être assurés en tous lieux et eu 
tout temps aux militaires présents sous 

U LOI MILITAIRE 
Réunion do U Commission mixte 

Paris, i i juin.— La commission mixte, 
composée de la réunion des deux commis
sions de l'armée du Sénat et de la Chambre 
convoquée au ministère delà guerre s'est 
réunie aujourd'hui. 

La commission du Sénat avait tenu an
térieurement une courte séance au palais 
du Luxembourg. 

Les membres de la commission de la 
Chambre, désirant se placer ser un ter
rain absolument neuf, n'ont prie aucune 
délibération avant la réunion de la com
missions mixte. 

Le ministre delà guerre n'assiste pas 
k la séanee. 

Le général Deffls rappelle dans quelles 
circonstances les deux commissions ont 

FCTËMUIUIÉC 

ment le 12, on punch à H. le ministre de 
la fruerre, au gouverneur de Pnrli ainsi 
ou'a un assez grand nombre dVofflclera de 
1 armée active. 

M. le ministre de la guerre a accepté 
avec plaisir l'invitation qui lui » été trana 

L'IFFIIKE IETED 
Paria, 13 juin. — M. Couturier, Juge 

d'instruction, vient de rendre une ordon
nance dans l'affaire du financier Jaequea 

H I C E» LIBERTE 
de KM. L i l s . n l et Laguerre 

Angoulème. 12 Juin. — MM. Laguerre et 
Laii&nt viennent d'être mie en liberté 

provisoire, conformément 4 U 
nyilsavalent adressée I " 
iructloa atargé 4e leur 

U s prisonniers ont V 
soir 4 6 tteores U2 sans 

L'sflalte viendra 
oeil» louai 20 lula. 

Anaoulême, 12 juin. - ApT*e 
es liberté — 

, illité publique. 
Coeformémeul a ces 

uieslatioos oui été opr 
3 . Bidsl, employé de 
plusieurs reprises ar 
tentation dsjis un r-
• Vive boulanger 
de Jouri 
criait : • 
ÇeorgesLagi 
semant.. 

Preeèaveibaui ont «lé toes»*, • • 
pouriuilsa auront lieu. 

VIOLENT ORAOC <• 
Nîmes, 12 tsilei'iiJ 

compagne 4e g 
et lee eovirei 
dégsls su i 
u-ulUwe, 

Les nouvelles reçoea ee s 
rons annoncent q 
sidérabtes. 

On ne signale 

dretu. M . e m d 
ME M£»E * C t U U t 

ns*re«. «sirtm — «an siiaTters de t e » 
tes les usines d'orneveeeK» bcee-sausas» 
«révee. Ils réelaownt^ l'apellonli» *Mej 
tarif unique a toutes les usines, /t^saju 

Le calme est complet. 
LE CRISJEja^ 

Arrestation de Vassassin 

Touiodse, 12 loin. — Henri «Toi 
auteur du quadruple assassinat de j 
latrie de Cante-Merte, a été arr"( 
soir, par la gendarmerie, dans „ 
de Ledit, proche de Montmaur, 
connus àe l'Aude e " de la 1) 
rouAS» 

LE BEIER1L «EMt I HIECt 
Anaecy, 13 Juin. —Le général I w s s , 

gojurenasur de Lyon.eoiouraee aVtssajss). 
tlaldans le* Alpes, a tait, 4 ml& as» 
eatré* a Aanecy, où la pugllsaalin V« 
snataalUi avec aulbouaiaaaie. 

PBKLK. 
Wrllnaûsi , 
court qu» deux émi 
lemiaiatre 4a sa i m l i s Tsaaiiaaaal 
AnnelkoB sont shargéa de U aslsalaa 
s enquérir à Paria, ea quala tarai 
convention politique et aallitaira |_ 
être conclue entre la Ruasse etaal 
sam raeoarir pour eela i la sigaaHtra 
d'une alliance forssslès lranco rusaa. ' 
— .a*. • ^ as 

É T R A N G E R 
ALSACE-LORRAINE 

f i l »fl£»£ 
Strasbourg, 12 Juin. — La « a e * seas»-

vrlera draptera de Mselisilliai taatsat'4 
aa tin. Lea palrona avaient aasayt «atab 

sa sont décidés i faire das < 

ALLEMAGNE 

• MUSiaTIul OUI JtlIHUUSIC 
Dortmnnd, 13 Juin. — M. Kaarrat, taasss> 

leur de la Wetiph*4iicke rsaasaaaaaaj* a> 

-mm 
fauiLLiTONDarilaotir dt Rf>ubaia>Twrc9t*q 8 

L A 

Fiancée de Marceau 
PREMIÈRE PARTIE 

Un gesle da Ollbert lnl Ht craindre qu'il 
ne s'agit d'autre chose que de son ma 
rUge ; elle disparut un peu sttrlstée. 

Gilbert s'étonnait de voir sa mère et sa 
soeur veillant a cette heure, il demanda : 

— Encore debout I A minuit I Moi qui 
craignaia d'avoir a vous éveiller. Je suis 
heureux de celte veille, mais elle n'est 
gué» «ans les kaMWdes «e la maison. 
' - aioïiaeii, *U Mme OlfcaTI,le gouver
neur a mis nos ateliera en réquisition 
pour fabriquer de la mitraille qui manque. 
Ton pars m'a engagea rassembler ici les 
reniâtes de nos ouvriers pour qu'elles 
fsseënTde la charpie «endaSit true leurs 
maris foraarslént. Tout i l'Heure hommes 
et femmes qui toupent eu ce moment ; 
vontreveuir. , , . ., 

— Monpôre, commandai! l de la charpie 1 
Il estait donc, ênnn, devenu patriote ? 
demanda Gilbert étonné. 

— Tn sala, mon tral, qu'il n'est point 

Sand parleur, qu'il n'aime pas les dues-
>ns««f 'V^^i ' l ? B d Jamais .^ M Tal 
— 0 ! Je cenaafs son injustifiable dé

dain pour les femmes et même pour voue ! 
s'écrie Gilbert avso un secent douiou-

— Tu t'es toujours exagéré, mon bon 
Gilbert, dit Mme Martin, les quelques 
tortoque ton pire peuijivplr vlsj-è-VJ» 
de mol. Cesl un homme froid, rigide, un 
peu trop âpre'au gain, très intéressé, 
fan conviens. 

— oh I dites avare ! 
— Tu me tala de la peine, mon ami, eu 

forçant ainai les termee, quand 11 a'agil 
des dêtauta de ton père, pour être Juste, 
il faudrait aussi tenir compte de ses qua
lités. Ton père est un honnête homme, un 
fabricant d'une rare Intelligence, un tra
vailleur acharné; et l'austérité de sa 
conduite le met au-dessus de toute cri-

Gilbert Jeta sur sa mère un regard 
profond, puis 11 lui demanda lentement. 

jeune fille a le droit d'espérer î vous avez 
des délicatesses de cour qu'il s froissées 
avec une dureté brutale ; Je me souviens.. 
j'étais enfant, je comprenais, Je devinais 
et le souffrais. Quelle triste ei toujours 
maussade existence que la vôtre. Une 
longue et sombre réclusion ! .Ismala une 
heure de liberté, de plaisir, d'élan I Entre 
lui et vous, point d'Idées partagéea, de 
rêves caresses ensemble, de confiance et 
d'affection ! Vous avez vfcu aous une con
trainte morale qui tutuse torture atroce 
Sour une Jeune femme de votre eaprlt et 

e votre éducation. Voilà pourquoi Je voua 
plains et vous aime tant. 

U se jets dana les brsa de sa mère qui 
falaant stoïquement jusqu'su bout son 
devoir, eherchalt i le calmer. 

— Gilbert, lui dit elle tn as une ftme 
ardente; lu vols les choses d'une façon 
idéale. La vie n'est pas un songe ; les chi
mères de la Jeunesse s'envolent devant las 
réalités. Femme, Je dois m'esllmer heu
reuse, si Je compare mon sort à celui de 
tant VautresI Mère, je suis si Itère de (mes 
deux enfants que mon orgueil et ma joie 
me consoleraient des plus profonds cbs 
grisai 

— Enfin, demanda Ollbert, verrais Je an 
moins mon père» Cloué sur la place 
Satute-Croix par ma consigne, Je l'atten
dais ! Est-il venu? Non I 

— Moa ami, nous alloua noua expliquer 
nettement aur ce sujet Tu aa plusieurs 
fols Mess* profondaeaant ton pire, tu le 
sala et tu dois en conTinir. Il voulait que 

tu le succédasse ici. Tu t'y es refusé. 
11 aurait consenti à ce que lu ne fusses 
point cloutier, si tu avals voulu rester au 
séminaire ; tu as lui deux fois. Enfin, de 
guerre las, ton père t'a permis de quitter 

chef de famille, il ne consentira jamais à 
revoir l'enfant rebelle et a lui pardonner. 
Hier il aui ait prétexté d'une indisposition 
pour ne point paraître à table si tu étais 

tout en toi l'effarouche. Tes idées révolu
tion nsires, ton indomptable beaoin d'indé
pendance, ton caractère trop Indisciplina-

révolte. 
Gilbert regarda ea mère et lui dit avec 

assurance ; 
— Ma mère, il me hait. 11 me hait parce 

que J* vous aime. U me hait parce que Je 
suis une protestation -vivante contre son 

n'est rien po 
— Ohl tais Vol 1 tais-toi I 
— soit! Nous allons parler de ce qui 

espion. Nous svon» a sauver la tille d'une 
conspiration tomme. Je n'ai pas encore 
lu ce rapport, nous allons aur la prière 

traîtres. 
Mme Martin pâlit, et chancelante s'ap

puya au dos d'une chaise; elle redoutait 
les terribles révélations que pouvaient 
conteniree papier. 

Gilbert lisait 
Tout i coup, 11 s'écria, le doigt posé sur 

le rapport, l'œil hagard, la voix brisée : 

• Mon pèrel mon père coupable! Mon 
père, chef de cette conspiration. 

Et 11 montrait le nom, le nom écrit en 
toutes lettres. 

La belle ûgure du malheureux jeune 
homme devint livide et prit le caractère 
enrayant du masque de la tragédie auti 
que représentant les victimes de l'impla-

Vous saviez tout I Dans aa haine con
tre ce qui est beau, noble, grand, géné
reux; dans sa fureur contre cette Révolu
tion qui émancipe le peuple, mon père 
vous a tout dit 1 Et vous avez eu & subir 
cette dernière souffrance et cette dernière 
honte d'être la femme d'un traître qui 
allait A Jamais déshonorer le nom de vos 
enfantai 

- Gilbert!... 
Le Jeune homme prit son chapeau et dit 

avec un calme effrayant 

ble. 
Mme Mania se plaça résolument devant 

son fils. 
Jamais, dit-elle, un enfant n'a la 

drclt de livrer son père & la hache du 
bourreau I 

Excepté quand ce père livre la paille 
sanglante at mutilée au sabre de l'ennemi! 

protestait la mère. 
— Ah, dit Gilbert, vous ne savez donc 

^a que Verdun, srrêtant l'ennemi, sauve 
France qui s'armer il faut dix jours 4 

l'armée qai se forme pour occuper les dé
niés de l'Argent», si Verdun se rend, 
entra lea Prussiens et Paris, Il n'y a pins 
rien. Paris pris, c'est Paris brûlé, Cest le 
massacre, c'est l'anéantissement. Voos 
O'STSS donc pas In le sanglant manifeste 
que la heiae dea prêtres et des rois a dicté 
su du* 4* Brunswlct, te généralissime 
des alliéaf c'est l'écrssemeot de la pop'i-
lallon, l'effondrement de la RévoluUon, la 

mort pour tous les patriotes! Cest la 
tyrannie rétablie pour jamais. Tout espoir 
sera perdu. La France saignée S blanc, 
retombera sous le joug, et la nuit s'étendra 
sur eette gènérstton héroïque qui vient de 

l'air Inspiré, Il dit 
— Un homme a médité ce crime d'ouvrir 

à l'ennemi un chemin jusqu'au cœur de la 

J«trie ! Cet homme est un père dont 
amais les lèvres n'ont effleuré le front de 

enfant, cet homme n'a rien en lui que 
puisse faire vibrer pour le rappeler 

va nous rouer tous à l'exécration des 
siècles. 

Ma mère, c'eet impossible ! 
Ma mère, vous êtes une femme géné

reuse, vous avez un oœur de Française 
dana votre noble poitrine. 

Ma mère, Je vous demande à genoux 
' bénédiction, et Je pars pour ne plus 

Il plisli . 
Ni lui, ni sa mère n'avaient entendu 

venir un homme dont la voix eonore et 
joyeuse vibra comme une fanfare de déll-

couteau de la guillotine.. ; 
faire autrement. Vous êtes 
mon petit conscrit, ça vous 
jugement. Il y a de l'étoffe eu 
vous manquez de sens commun 
ne voyez que le côlé sombre d*| 

U regarda sur la table et vit le rapport 
qu'il prit et mit dans aa poche. 

— vous ne l'avez pas brtlé ! Mol 
Maroeau nous espérions que vous eu f 

de chez Beaurepaire. 
— Et 11 sait..% 

— Il sait tout i 
— Même le nom de mon père. 
— Même son nom I Je le fui si dit : 
Mme Martin s'écria ; 
— Ah ! monsieur, vous avez perdu aafB 

mari ! 
Lsrlvière riposta : 
— Ah ! madame, comme voua connataW 

sez peu cet excellent Larlvlère ! 
Puis avec bonhomie : 
— Je vous assure que nous autn 

soldats, nous sommes de bravas i 

émeute demain n x 
oer le gouven 
connue, partis 

c'était Larlvlère, dont la gaieté bruyant* 
contrastait avec la tristesse de Gilbert. 

— Eh 1 fit le capitaine, J'srrlve à temps 
je crois, pour empêcher un fils de faire de 
la peine a aa mère et pour épargner une 
settlre a un garçon d'esprit. 

— Un* sottis* f protests Gilbert. 
— Parbleu, oui ! 
Saluant Mme Martin : 
— citoyenne, je mets mes hommages i 

ves pieds. 
A Gilbert : 
'— Mon cher, Je maintiens que c'est un* 

folle de livrer l'auteur d* ses Jours au 

sieur voti 

ser ht'tete sur La" 
capitulation 

va* pluaqu* Ht . 
(4 nitiir*) 
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